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I.  CONSTRUCTION   DE   LA  PHRASE, 

1.  Quoique  la  langue  latine,  dans  la  construction 
de  sa  phrase,  soit  beaucoup  plus  libre  que  la  plupart 
des  langues  modernes,  il  ne  faut  pas  croire  cependant 
que  la  place  des  mots  y  soit  indiflFérente,  ou  laissée 
au  hasard  ;  il  y  a  toujours  un  certain  o  're  qui  est 
plus  en  harmonie  avec  la  pensée,  et  dont  on  ne  s'é- 
carte jamais  sans  motif. 

2.  L'ordre  naturel  de  la  phrase  latine,  dans  le  sim- 
ple récit,  consiste  à  mettre  le  sujet  au  copimence- 
ment,  ou  immédiatement  après  les  conjonctions  et 
autres  particules  transitives  ;  ensuite  le  régime  et  les 
cas  obliques  avec  t®us  les  accessoires,  puis  enfin  le 
verbe.  Ex.  :  Tum  Oœsar  omnem  equitatum  mis  auodUo 
misiU — Confestim  rex  his  ferme  verbis  Patres  consulebaU 

3.  Mais,  sitôt  que  le  discours  devient  plus  animé, 
la  phrase  suit  de  plus  près  la  pensée,   et  l'on  met 


:^ 
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tout  d'abord  le  mot  qui  représente  le  mieux  l'objet 
qu'on  a  en  vue,  ou  sur  lequel  on  veut  attirer  l'atten- 
tion. Ainsi,  quand  le  consul  Marins,  vivement  piqué 
des  orgueilleux  dédains  de  la  noblesse,  s'écrie  avec 
indignation:  Invident  honori  meOy  il  fait  ressortir,  en 
mettant  le  verbe  en  premier  lieu,  le  vrai  motif  qui 
les  acharne  contre  lui,  la  jalousie,  invident.  Au  lieu 
que,  s'il  eût  voulu  faire  entendre  que  c'était  à  sa  di- 
gnité plutôt  qu'à  sa  vie  ou  à  ses  biens  qu'on  en  vou- 
lait, il  aurait  dit  :  Honori  meo  invident.  Enfin,  s'il 
avait  voulu  dire  qu'on  était  jaloux  de  sa  dignité  plu- 
tôt que  de  celle  d'un  autre,  il  aurait  construit  :  Meo 
invident  honori. 

4.  On  mettra  donc  au  commencement  de  la  phrase  : 

Le  sujety  quand  il  sera  l'objet  principal  de  la  pensée. 

Ex.  :  Catilina  ipsepertimuit^profugit ;  hi  quid  expectantf 

Cio.  Jusqu'à  Catilina  lui-même,  qui  a  tremblé  et  pris 

la  fuite  ;  (et  ses  complices)  eux,  qu'attendent-ils  ? 

Le  verhe^  quand  on  voudra  faire  remarquer  l'action 
même  exprimée  par  ce  verbe.  Ex.  :  Fuisti  apud 
Leccam  illa  nocte,  Qatilina  ;  diatribuisti  jpartea  Italise  ; 
statuistij  etc.  Cic. 

Le  régime^  quand  on  voudra,  pour  ainsi  dire,  mon- 
trer l'objet  avant  de  désigner  l'action.  Ex.  :  Tantam 
enim  mansuetudinern.,  tam  inusitatam,  inauditamque 
clementiam  tacitus  nullo  modo  prœterire  possum.  Cic. — 
CœluTïiy  non  animum^  mutant  qui  trana  mare  currunL 
HoR.  C'est  le  climat,  et  non  le  cœur,  qui  change, 
quand  on  passe  les  mers.  '  ^'^^ 

Jj  adverhCj  ou  ce  qui  en  tient  lieu,  quand  on  voudra 
attirer  l'attention  sur  quelque  circonstance  particu- 
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lière.  Ex.:      Frustra  mess  viti^  subvenire    conaminL' 
Cjes,    C'est  en  vain  que  vous  voulez  pourvoir  à  ma 
vie.  —  Vix  molem  istius  invidiœ  axiatineho.  Cic .  J'aurai 
peine  à  supporter  le  poids  de  cotte  haine. 

5.  Après  le  premier  mot  de  la  proposition,  c'est  le 
dernier  qui  est  le  plus  important  ;  et,  quand  on  ne 
termine  pas  par  le  verbe,  ce  doit  être  par  un  mot  en- 
core plus  significatif.  Ex.  :  Jam  non  posaum  oblivisci 
meam  hanc  essepatriam. — Rex  erat  prœtoribus  notasolia; 
ignorabatur  a  cœteris. 

6.  Quant  au  milieu  ou  au  corps  de  la  phrase,  on 
met  ordinairement  les  accessoires  avant  plutôt  qu'a- 
près l'idée  principale,  les  cas  obliques  avant  les  mots 
qui  les  régissent,  c'est-à-dire  que  le  plus  souvent  on 
met  en  premier  lieu  ce  qui  en  français  se  trouve  à  la 
fin.  Ainsi,  au  lieu  de  Timebat  moram  ejiia  rei  longin- 
quitatemque  temporisj  on  dira  :  Ejua  rei  moram  temporis- 
que  longlnquitatem  timebaL 

7.  Cependant  il  vaut  mieux  déterminer  l'ordre  des 
mots  par  l'importance  qu'on  leur  donne,  et  placer 
d'abord  celui  sur  lequel  on  veut  attirer  l'attention. 
Ainsi  l'on  dira  :    Felicitatis  causa  et  initium  fuit  illa 
calamitaa,  ce  fut  une  source  de  bonheur  que  cette  ca- 
lamité. Tandis  que,  dans  la  phrase  suivante,  on  con- 
servera la  construction  naturelle  :  Ille  profecto  causa 
felicitatis  fuit^  c'est  bien  lui  qui  a  été  la  cause  de  ce 
bonheur.  La  première  construction  fait  ressortir  l'idée 
d'un  bonheur  singulier  et  inattendu  ;  au  lieu  que  la 
seconde  fait  connaître  avant  tout  la  cause  particu- 
lière de  ce  bonheur. 
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^    :  II.   CONSTRUCTION   DE  LA.  PÉRIODE. 

1.  Les  phrases  simples  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition de  la  période,  sont  soumises  en  général  aux  mô« 
mes  règles  que  la  phrase  détachée;  seulement,  il  faut 
éviter  de  leur  donner  une  construction  trop  unifor- 
me. C'est  ainsi  que  Cicéron,  au  lieu  de  dire,  Tan- 
tus  est  enim  splendor  in  laude  vera^  tanta  dignitds  in  mor 
gnitudine  animi  et  consiliiy  ut...  construit  le  second 
membre  :  tanta  in  magnitudine  animi  et  consilii  dignitas^ 
ut... 

2.  Les  phrases  incidentes  en  général  se  placent 
mieux  au  commencement  ou  au  milieu  de  la  phrase 
principale,  qu'à  la  fin.  Ex.  :  Quitus  rébus  cognitis^Caesarj 
média  nocte  silentio  projectus^  ad  hostium  castra  m>ane 
pervenit.  -  ^  * 

3.  Les  phrases  subordonnées,  qui  sont  liées  à  la 
phrase  principale  par  des  conjonctions  qui  ne  sont  pas 
copulatives,  se  placent  élégamment  au  milieu  de  la 
période,  de  manière  à  former  une  incise  ;  ce  que  l'on 
fait  surtout  quand  les  propositions  ont  le  même  sujet. 
Ainsi,  au  lieu  de  :  Sdpio  exerdtum  in  Africam  trajedty 
ut  Annihalem  ex  Italia  deduceret,  on  dira:  SdpiOj  ut 
Annibalem  ex  Italia  deduceretj  exerdtum  in  Africam 
trajecit, 

4.  Mais,  quand  le  sujet  de  la  proposition  subordon- 
née ou  incidente  est  en  même  temps  le  régime  de  la 
proposition  principale,  ce  régime  se  place  le  premier, 
et  le  sujet  de  la  phrase  secondaire  est  sous-entendu. 
Ainsi,  au  lieu  de  :  Quum  dictator  fuisset  Manlius,  Pom* 
ponius  ei  diem  dixit,  on  dira  :  Manlio^  quum  dictator 
fuisset^  Pomponius  diem  dixit. 
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6.  La  période  est  construite  avec  plus  d'art  encore, 
quand  la  proposition  principale  n*a  ni  le  môme  sujet; 
ni  le  môme  régime,  que  la  proposition  incidente.  Ex.  : 
Credo  ego  voa,  judicea^  mirari  qidd  ait  qaod^  quwm  toi 
mmmi  oratorea  hominesque  nobiliasimi  sedeant^  ego  potia- 
aimum  aurrexerim  qu%  etc.  Vous  ôtes  étonnés  sans 
doute,  juges,  de  voir  que  j'ose  me  lever  pour...  lors- 
qu'il y  a  sur  ces  sièges  tant  de  grands  orateurs  et  de 
personnages  distingués.  .   , 

III.  RÈGLES  POUR  DÉTERMINER  LA  POSITION  RELATIVE 
DES    DIFFÉRENTES  PARTIES  DU  DISCOURS. 


1.  Les  aubatantifa  d'apposition  se  mettent  après  le 
substantif  principal,  quand  ils  ont  pour  but  de  le  dé- 
signer d'une  manière  spéciale,  comme  les  noms  de  di- 
gnité, de  profession,  de  parenté,  de  louange  ou  de 
blâme.  Ex.  :  Ladovicua  rex,  Louis  le  roi,  celui  qui 
est  roi,  et  non  pas  un  autre. — Mitius  augur  multa 
narrare  de  Lœlio  socero  auo  solebat. 

Mais,  dès  qu'ils  n'ont  plus  cette  force  de  distinction 
ils  se  mettent  avant  le  nom  principal.  Ex.  :  Rex  Lu- 
dovicuay  le  roi  Louis,  celui  qui  s'appelle  Louis. — Urbà 
Roma. — Qv,um  ad  poetam  Ennium  veniaaet.    Cic. 

Les  substantifs  régis  par  d'autres  substantifs,  ou 
placés  à  un  cas  oblique,  se  mettent  généralement  en 
premier  lieu.  Ex.  :  Felicitatia  cauaa  ;  Deorum  poteataa. 
Cependant  on  s'écarte  de  cette  règle  dès  que  l'euphonie 
le  demande.  Ainsi,  il  vaut  mieux  dire  ullo  génère  laudia 
que  ullo  laudia  génère  ; — ae  Oalli  fiducia  loci  continebant 
que  ae  Oalli  loci  fiducia  continebant. 
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Souvent  même,  pour  le  seul  motif  d'une  plus  grande 
clarté,  ou  uniquement  pour  répandre  sur  la  phrase 
plus  de  variété  et  de  grâce,  on  emploiera  Tune  et  l'au- 
tre de  ces  constructions.  Ex.  :  Et  certe  in  armis, 
militum  virtus,  locorum  opportunitas,  auxilia  socio- 
rum,  classes^  commeaius  multum  juvant.  Cic. — Utrum 
plures  arhitramini  per  hosce  annos  militum  vestrorum 
armis  hostium  urbes,  an  hibernis  sociorum  dvitates 
esse  deletas  9  Oic.  ;  .'>  ;^  - 

2.  L^adjectijse  met  presque  toujours  avant  son  sub- 
stantif, quand  il  l'affecte  uniquement.  Ex.  :  Neque 
enim  turpis  mors  forti  viro  potes  acddere,  Cic. — Qtmm 
hujus  nefarii  belli  acerrimos  duces  Romœ  réliquisset.  Cic. 
Tantum  apud  me  grati  animi  fidelis  memmia  voluiL  Cic. 

Cependant  il  peut  se  mettre  après  1  ®  Quand  il  a 
toute  la  force  d'un  attribut.  Ex,  :  Sedem  quidem  stabi- 
lem  et  domicUium  certum  nonhdbébit,  c'est-à-dire,  sedem 
{quse  sit  stabilis)^  domicilium(quod  sit  certum.)  2  ®  Quand 
par  la  pensée,  il  se  rattache  moins  au  substantif  dont 
il  est  rapproché,  qu'à  un  autre  mot  avec  lequel  il  for- 
me un  senb  particulier.  Ex.  :  Virtutis  laus  omnis  in  ac- 
tione  consistit,  Le  mérite  de  la  vertu  est  tout  dans 
la  pratique. — Actio  sola  per  se  magna — Ut  causes  singu- 
las  defendantur  a  pluribus.—Animo  fideli  in  dominum. — 
Superioris  anni  munitiones  integrœ  manebant  3  ®  Dans 
certaines  formules  consacrées  par  l'usage,  et  ou  l'ad- 
jectif semble  avoir  plus  d'importance  que  le  substan- 
tif, comme  DU  immortales^  populus  romanus,  res  milita- 
ris  j  pontifex  maximus,  Jupiter  optimus. 

En^ai},  il  y  a  des  cas  où  la  place  de  l'adjectif  est  à  peu 
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près  indifférente,  et  c'est  à  l'oreille  alors  à  choisir. 
Ex.  :  Obstupescent  posteri  certe,  pugnas  innumerabiles  iu' 
credibiles  victorids,  monumenta  innumeray  triumphoa  au- 
dientes  et  legentes  tuoa.    Cic.    *       ' 

Il  est  élégant  de  placer  entre  Vadjectifet  le  subatan- 
tif  des  mots  qui  en  déterminent  l'idée.  Ex.  :  Incredibi- 
lis  apud  Tenedum  pugna  illa  navalis.  Cic. — Magnum 
animo  cepi  dolorem.  —  Celebri  quondam  urbe. 

On  peut  même  les  séparer  par  un  nom,  un  pronom, 
un  verbe  ou  un  adverbe  quelconques.  Ex.  :  Quum  ipae 
litteram  Socrates  nullam  relie  uisset — Magna  me  molesUa 
liber  abis — Desine  bonoa  petulantiaaimaconsedsin  lingua» 
— Maxlmua  repente  terror  illoa  invasit, 

3.  Les  pronoma  personnels  et  possessifs,  rapprochés 
les  uns  des  autres,  contribuent  beaucoup  à  la  clarté  et 
à  l'élégance.  Ex.  :  Mea  mihi  conacientiapluria  eat  quam 
ommium  aermo.—  Illud  mihi  ipsi  celeriter  nuntiatum 
eat — Perfedati  ut  nemo  aine  litteria  meia  se  tibi  esae  covi- 
mendatum  putaret   '  '       ?    .  -î   -^ v.'^^ 

Les  pronoms  relatifs  se  mettent  bien  devant  leur 
antécédent.  Ex.:  Quas  acripaiatia  litteraa,  ese  mihi 
fuerunt  jucundiasimss, — Ut,  qualis  haberi  vellet,  talia 
eaaet, — Quod  si,  quam  audax  eat  ad  conandum,  tam  eaaet 
obacvrua  in  agendo,  foraitan  aliqua  in  re  noa  aliquando 
fefelliaaet.  Cic. 

5.  Le  verbe  se  met  presque  toujours  après  le  mot 
qui  lui  sert  de  régime,  hominem  excepit,  afflictum  erexi, 
aedere  juaait.  Excepté  :  1  ®  Quand  la  phrase  serait  trop 
longue  pour  que  l'attention  pût  se  soutenir  jusqu'à  la 
fin,  ou  quand  elle  ee  terminerait  par  plusieurs  verbes  ; 
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etalorb  il  se  met  ordinairement  au  commencement. 
Ex.  :  Demonstrat  se  incolumem  ease  non  posae,  et  non,  Se 
incolumem  esse  non  posse  danonstrat  2  ®  Quand,  pour 
rompre  la  monotonie  ou  pour  laisser  plus  de  force  à 
un  autre  mot,  on  le  place  à  dessein,  soit  entre  un 
substantif  et  son  adjectif  ou  son  pronom,  soit  entre 
deux  régimes  ou  deux  sujets.Ex.  :  Memoriam  reliquere 
prseclaram' — Aufert  enim  sensvs,  actionemqiie  tollit  om- 
nem.—Fortunay  quidquid  est  prospère  gestum^  id  pêne 
omne  ducit  suum. — Mors  quidem  illataper  scelm  iisd&m 
et  pœnis  teneatur  et  legibm.  Cic. 

Le  verbe  sum  a  beaucoup  de  grâce  au  commence- 
ment de  la  phrase,  ou  après  les  mots  nullus^  nihilynemo, 
Ex.  :  Fuit  illa  ista  qwmdam  in  hac  republica  virtus, — 
Erant  hse  difficultates  belli  gerendL—Nemo  erit  tam  in- 
justvs  rerum  œstimatory  qui... 

Souvent  le  verbe  sum  se  sépare  bien  du  participe 
avec  lequel  il  forme  un  temps  composé.  Ex.  :  Jam 
omnis  frac  ta  dissentio  est  armis.  — Oppressa  virtute 
audada  est. — Quod  sijam^smt  id  quod  cum  summofu- 
rare  cupiunt  Siàepii.  Cic. 

7.  Les  participes  et  les  adjectifs  verbaux  ont  plus  de 
force  et  de  grâce  quand  ils  sont  à  la  fin  ou  au  com- 
mencement de  la  phrase.  Ex.  :  Ipsam  quidem  gloriam 
per  se  nunquam  putavi  expetendam. — ToUendum  est 
igitur  in  rébus  contrahendis  omne  mendacium, — Neminem 
tam   stultum  fore,  qui    non   videat  conjurationem  esse 

7.  Les  particules  adverbiales  qui  ont  entre  elles  une 
signification  analogue,  vont  très-bien  les  unes  à  côté 
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des  autres.  Ex.  :   .7  tandem  aliquando  metuere  ded- 
nam. —  Vivitf  Imo  vero  etiam  m  aenatum  venit  I  — 
Nunc  jam  aperte  rempublicam  detis, — Nunc  quidem 
profecto  Romse  est,  Cic. 

8.  Les  conjonctions  se  mettent  en  général  au  com- 
mencement de  la  phrase  ;  cependant  autem,  vero,  enim 
et  les  enclitiques-çwe,-we,-v6,  ne  se  mettent  qu'aprè» 
un  mot.  D'autres,  comme  pTseterea^  ergo^  igitur^  tamen^ 
se  mettent  tantôt  au  commeacement,  tantôt  après  le 
premier  mot  ;  mais  il  faut  remarquer  qu'alors  elle» 
n'ont  plus  la  même  force  conjonctive,  quoiqu'elles- 
puissent  être  d'ailleurs  très-élégamment  placées. 

Les  conjonctions  si,  ut,  cum,  dum,  me,  aiment  à  se 
rapprocher  du  verbe,  surtout  lorsque  la  phrase  com- 
mence par  un  pronom.  Ex.  :  Hoc  nos  sifacere  volumu» 
— Homines  nos  ut  es^meminerimus.  — Magnum  auripoinr 
dus  cum  attulissent. — De  Avfidio  non  puto  te  expectare 
dum  scribam.  --In  sententiam  ne  diceret  recusaviU 

9.  La  préposition  peut  être  séparée  de  son  régime- 
par  un  ou  même  plusieurs  mots  qui  servent  de  com- 
plément à  ce  régime.  Ex.  :  In  hostium  numéro. — De- 
omnium  populorum  sententia. — Ad  recte  discendas  lit' 
teras  grsecas»  .  c     ; 

Certaines  prépositions,  surtout  ex,  de,  in,  cum,  t?e 
mettent  quelquefois  très- élégamment  entre  l'adjectif,, 
et  le  substantif,  pourvu  que  ce  substantif  soit  en  der- 
nier lieu.  Ex.  :  Âmplissimis  ex  ordinibus. — Aliis  de 
rébus, — Omni  autem  in  sede  ac  loco. — Mirum  in  modum* 
— Summo  cum  imperio, 

10.  Les  adverbes  doivent  être  mis  après  les  adjectifs 
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ou  après  les  autres  adverbes  qui  en  dépendent  ou  en 
affectent  le  sens.  Ex.  :  Durum  admodum  mihi  videba- 
iur  ;  il  .m3  paraissait  bien  dur  de..,Faciliu8  multo 
jpro  tua  prudentia  judicabia.  .    .  j:vai     . 

Et,  quand  l'adverbe  est  devant,  il  est  élégant  de 
mettre  quelque  mot  entre  deux.  Ex.  :  Multo  tamen 
pauciores  oratores  quam  poetas  boni  reperiuntur, 

11.  Quand  deux  mots  sont  liés  par  une  conjonction, 
on  insère  fort  élégamment  devant  la  conjonction  quel- 
que mot  qui  ait  du  rapport  à  tous  les  deux.  Ex.  : 
Magnum  opus  omnino  et  arduvHm^  Brute^  conamur,— 
Deos  autem  placatos  pietas  efïioiet  et  aanctltas, — Simul 
<itque  editi  in  lucem  et  mscepti  sumus.  .?,,>.  4, 

12.  Il  est  élégant  de  mettre  en  regard  les  termes  ré- 
pétéfcf,  ceux  qui  présentent  un  rapprochement  ou  une 
opposition  de  sens  et  d'idées.  Jîx.  :  Quandiu  vixit, 
vixit  in  luctu. —  Cato  mirari  se  aiebaU  quod  non  ridtret 
aruspex,  aruspicem  quumvideret. — Fortes  fortitudinis 
£xempla  prœbent. — Neque  ex  ignavo  strenuus,  neque 
foriis  ex  iimido  fiet  miles.  ;  .   -i  ■  .-^^  ^■' rVr\ 


REMARQUE  SUR   LÀ   LIAISON    DES   PHB  VSBS. 


Il  y  a  dans  la  liaison  des  phrases,  une  différence 
essentielle  entre  le  latin  et  le  français.  La  langue 
française  ne  se  surcharge  point  de  ces  particules  tran- 
sitives qui  la  rendraient  traînante  sans  lui  dohner  plus 
do  clarté.  La  langue  Jatine,au  contraire,  affectionnant 
surtout  le  style  périodique,  ne  se  contente  pas  de  mar- 
quer les  liaisons  essentielles;  elle  se  plaît  encore  à 
grouper  autour  de  l'idée  principale  toutes  les  autres 
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idées  qui  s'y  rattachent,  et  à  rendre  ce  rapport  plu» 
sensible  par  l'emploi  de  certains  pronoms  et  de  cer- 
taines particules  conjonctives,  que  l'on  ne  prendrait 
pas  la  peine  d'exprimer  en  français. 

1  ®  On  emploie  les  pronoms  relatifs  et  démonstratifs 
pour  rappeler  le  sujet  ou  l'objet  principal  de  la  phrase 
précédente.  Ex.  :  Qui  quum  venissent. . . — Hi  postquam 
abierunt. . . — Quibus  ita  confectis. . .  — Cuj us  hcec  fuit 
ùratio  . .  .  C'est  ce  que  l'on  peut  remarquer  dans  l'ex- 
emple  suivant. 


Parvis  enitn  momcntis  multa  natura 
ant  aflSngit,  aut  mutât,  aut  detrahit  ; 
quod  ne  dubitare  possiman,  maxiino 
est  argumento  qnodpaulo  ante  ii  teri* 
tum  Cœsaris  cootigit.  Qui  quum  im- 
molaret,  illo  die  quo  primum  in  sella 
aarea  sedit,  el  cam  purpure^  veste  pro- 
ceasit^  inextis  bovis  opimi  oor  non 
fuit. ..  OMaillereinovitate  percubuB» 
quum  Spurinna  diceret  timendum  esse 
ne  et  coisiMum  et  vita  deflceret  ; 
earutn  enim  rernm  utrumque  a  cor- 
de proficisci.  Postero  die  caput  iu 
Jecore  non  fuit.  Quœ  quidem  illi 
portendebantur  a  diis  immortalibus  , 
ut  videret  interitum,  non  ut  ca- 
veret. 

Cio.  de  JDivin.  I,  52. 


La  nature  n*a  besoin  que  de  courts 
instants  pour  i^outer,  changer  ou  dl-  ' 
minner  ;  nous  en  avons  une  preuve 
dans  ce  qui  arriva  un  peu  avant  la 
mort  de  Céaar.  Comime  il  faisait  un 
sacrifier,  le  jour  quMl  s'assit  pour  la 
première  fois  sur  un  siège  d*or,  et 
qu'il  parut  en  robe  de  pourpre,  il  se 
trouva  que,dans  lés  entrailles  du  bœuf 
gras,  il  n'y  avait  pas  de  cœur.  Sa  sur- 
prise fut  d'autant  plus  grande,que,  se- 
lon Spurinna,  il  était  à  craindre  que  le 
conseil  et  la  vie  ne  fissent  défaut  ; 
parce  que  l'un  et  l'autre  partout  du 
cœur.  Le  lendemain,  le  foie.n'avait 
pas  de  tête.  Sans  doute,  les  dieux  im- 
mortels lui  envoyaient  ces  signes  pour 
lui  annoncer  sa  mort,  et  non  pour  la 
lui  faire  éviter. 


A 


2  ®  Parmi  les  conjonctions^  les  unes  sont  simplement 
aflSrmatives  ou  restrictives,  et  laissent  attendre  une 
seconde  particule  correspondante  ou  adversative, 
comme  quiderrii  profecto,  scilicety  nempe,  nimirum,  qui 
sont  ordinairement  suivies  de  OMtera,  veroysedy  tamen  ; 
les  autres  rendent  raison  de  ce  qui  précède,  comme 
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igituVy  ergOf  nam,  enirriy  etenim,  quippe^  etc.  Dans  l'ex- 
emple suivant,  les  conjonctions  sont  mises  en  ita- 
liques, et  Ton  peut  remarquer  que  le  français  se  passe 
èien  de  les  rendre. 


Qnibns  de  rebui,  qnam  eaiem  oam 
<îuinto  fratre  in  Tascnlano,  disputatum 
«st.  Nam,  quam  ambulandi  cauaa 
in  Lycenm  venissemns  Fid  enim  rape- 
■rior  gymnasio  iiomen  estj  :  Perlegi, 
ille  inqnit,  tuum  paulo  ante  tertinm 
4a  natnra  deoram  ;  in  qno  disputatio 
<3ott8e,  quanquam  labefaotaTit  aen- 
■tentiam  meam,  non  fnnditas  tamen 
flUBtulit— Optime  vero,  inquam  ;  et- 
«nitn  ipse  Cotta  sic  disputât,  ut  Stoi> 
-oorum  magis  argumente  confutet, 
quam  hominum  deleat  religionem. 
—Tant  QuintuB  :  Dicitur  quidetn 
«tad,  inqnit,  a  Cotta,  et  yero  sœpins, 
isredo,  ne  communia  Jura  migrare  yi- 
deatur  ;  sed  studio  contra  Stoicos  dis- 
eerendi,  deos  mihi  yidetur  funditus 
'tollere. 

Cio.  de  Divin,  I,  5* 


Comme  J'étais  à  Tuioulum  ayec  mon 
frère  Qnintns,  Ton  discuta  ces  matières. 
Nous  étions  allés  nous  promener  an 
Lycée  fc'est  le  nom  du  gymnase  supé* 
rieur]  :  Je  yiens  de  parcourir,  me  dit- 
il,  yotre  troisième  liyre  de  la  nature 
des  dieux,  e(,  quoique  la  dissertation 
de  Cotta  ait  affaibli  ma  conyiction,  elle 
ne  l'a  point  toutefois  entièrement  dé* 
truite. — Vous  ayez  raison,  répondis-Je 
le  but  de  Cotta  est  plutôt  de  réfuter 
les  arguments  des  Stoïciens,  que  de 
renyerser  les  opinions  religieuses  de* 
hommes.— Oui,  sans  doute,  répliqua 
Quintus  ;  Cotta  parle  ainsi,  même  un 
peu  souyent,  peut-être,  pour  ne  point 
paraître  abandonner  le  culte  public  ; 
mais  il  me  semble  que,  pour  le  plaisir 
de  discuter  contre  les  Stoïciens,  il 
supprime  complètement  les  dieux. 
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